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puc qu'il détourne le Courant de notre vie vers des jouis-

sacs passagéres et menteuses au détriment de l'éternelle

féiacité qui nous est promise ; idole, parce qu'il a ses adora-

tours aflàmés de jouir, Vite ! Vite 1 C'est aujourd'hui, c'est

demain, c'est toujours la fête de l'idole. Affer ! Affer 1 Ap-

Fortez!' Apportez 1 A eux la volupté grossière des festins, à,

eux les émotions des amours faciles et innlhonnêtes, à eux

ce;spectacles malsains qui outragent publiquement la foi et

les moeurs, à eux les enivrements de la lumière et~ la musique,

à oux les rêves, le tourbillon, le vertige, le renversemenit de

r.xistence, les nuits tourmentées et les jours de mollesse.

Leur santé s'épuise, leur vie s'en va, (1) vie de la terre gas-

pillée et v-ie du ciel gravement compromise.
Vofulins-nouis nous convaincre que rien n'est exagéré

dans ce taleu? Passons en revue les plus réputés et les

plus dange-reux de ces plaisirs.

LA DANsE

Exainoný)is d'br elui qui fait rage plus que jamais:

la dlatse. Je veux bien croire qu'il, reste encore desq bals Où

l'on neý, peut voir qlue d'inn)ocents ébats, 'bien qlue, à regarder

de p)ré's touites les cicntne~à écouter les pairoles qui

s'téehanigenit et là surprendre les apartés qui tromlpent toute

vigilance, à constater parfois, l'abýsece complète dle toute sur-

veillance, oni ne piîssýe se défelidre de re'streindre sinlièr-ie-

mnt le iiomlro <le ces bal pré"tenduls inoet.Mais au-

jourd'huil, qumind il In'y a que dlanger, il o't entendu qu'on

doit me taire; 1pou qu'onI ait le (rlt e s'éuvo0Iýir, il Inaut
u'il yatseandlale. L'giene pevnse lus ai'i t se's (Il ga-

ris es plils aXutorisé('s, Dotuse4hélges e sont tou%-

jours élvé avorc contre ce la\ismle de doctrine et contre

e (elce ontds oer.Non, il ni'est pas néîce.ssaire que

les danses soienlt mavisspur mrite,ir la condamlnatio n de

la Illrale, il suIfit qu'elleien d tngeýreuses, et jv« nle sachie

Pam qil! enl existe beaulcoup, dl'où le danger so4(it absent. A.

latluiièire- de ce picevous coprnre tvus bé,nirez7

laàéért de l'EgliSeý, sééiéqui nl'est pas cled'un Seul

Père-q oiu d'un Seul thooie mtais dv tous; les Dcerqui

I> K Ji. l. Ub~ Le. idole: IA- MI>Uir, p.242>


